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AVIS 

AUX  REPUBLICAINS. 


Sans-culottes  de  la  fociété  républicaine  du 
Mans,  jaloux  de  faite  conncître  à leurs  conci- 
toyens que  rien  ne  peut  rakntir  la  marche  révo* 
lutionnaire  de  vrais  amis  de  la  libeiîé&  de  Péga- 
liîé,  ont  cru  devoir  donner  au  rapport  iuivant  la 
plus  grande  publicité*  Ce  dernier  coup  porté  au  fé'- 
déralifoie  par  la  fociété  des  San.s*culoîres  du  Mans , 
fervira  de  reponfe  à fes  calomniateurs , en  leur  ap- 
prenant qifelle  ne  compofera  jamais  avec  les  en» 
nemi’i  du  peuple , fous  quelques  couleurs  cu’ils 
puîffentfe  préfenter.  Ce  rapport,  en  répa.ndanr  un 
grand  jour  fur  les  manœuvres  employées  par  l'an- 
cienne adminiftraîion  pour  enrrainer  le  départe- 
ment de  la  Sarthe  dans  la  coalition  du  Calvados  , 
mettra  le  peuple  à portée  de  prononcer  fur  la  con- 
duite politique  des  montagnards  de  la  fociété  po- 
pulaire du  Mans , qui  ont  fait  avorter  leurs  projets 
libertîcides.  La  Liberté , l’Égalité  , ou  la  mort  1 
Tel  fera  îcujoiirs  le  cri  de  raliemcnî  des  républi- 
cains qui  ne  faveat  point  tranSger  avec  les  prin- 
cipes. 
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l T O Y E N s , vous  cojinoiffei  tous  lés 
heureux  refultats  de  i’immortelle  révoluîlon  du 
31  niai,  qui  fiî  échouer  les  complots  du  fédé^ 
ralifme  par  l’arreRadon  de  fes  principaux  chefs 
‘qui  fiégeoient  dans  le  fénàt  François;  vous  Lvei 
tous  que  cette  majeftueufe  infurreélion  des  Pa« 
rifiens , qui  glaça  d’effroi  les  conjurés,  dura  trois 
jours  ^ & qu’elle  ne  coûta  pas  une  feule  goutte  àû 
fang  à la  république^  Mais  ce  que  peut-être  plu« 
fleurs  d’entre  vous  ignorent  encore , c’eil 
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rév?fion  lucceiïive  ou  fimuiranée  de  quelques- 
uns  des  députés  mis  en  état  d'arreftation , lauva 
la  patrie,  en  mettant  au  grand  jour  les  inten- 
tions liberticides  de  ces  nouveaux  Catilina,  qui 
profitèrent  des  premiers  inüans  de  leur  liberté  , 
pour  aller  dans  leurs  départemens  allumer  les  tor- 
ches de  la  guerre  civile  ; aiguiler  le  poignard 
qui  devoit  fervir  à égorger  l’ami  du  peuple. 

juiqu’à  cette  époque,  les  chefs  du  parti  tédé- 
raliffe  s’éîoient  contentés  d’inonder  la  république 
de  libelles  incendiaires  remplis  de  calomnies  atro- 
ces contre  les  habitans  de  Paris  & contre  la  mon- 
tagne. Ils  ne  ceiloient  d’appeller  à grands  cris, 
auprès  d’eux,  une  force  armée  tirée  de  tous  les 
départemens,  faifant  entendre  su  peuple  que  la 
Convention  n’éîoiî  pas  libre  ; que  les  députés 
les  plus  purs , c’efl-A-dire , les  crapauds  du  ma- 
rais, délibéroient  au  milieu  des  poignards;  eue 
les  Parifiens,  Maraî  les  autres  députés  de  la 
montagne , étoient  des  cannibales  à qui  il  falloii 
donner  de  temps  en  temps  quelques  tonneaux  de 
iang  pour  étancher  leur  foif. 

Quelques-uns  de<ees  confpîraîeurs  eurent  la 
cnminelle  audace  de  propofer  a la  Convention 
de  quitter  Paris  pour  aller  fiéger  à Orléans,  à 
Bourges,  ou  même  à Tours,  ville  voiüne  alors 
du  théâtre  de  la  guerre  civile,  a^n  d’y  former, 
ians  doute,  le  grand  jiui  de  la  hauts  cour  des 
brigafids  de  la  Vendée» 
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Et  ces  fcélérats  a’étoient  que  trop  bien  fécon- 
dés dans  leurs  aiireux  complots  par  les  admi- 
niilrateurs  fédéraUiles,  qid  dîfHîloient  fur  le  peu- 
ple le  fiel  de  la  calomnie,  cherchoient  à avilir  les 
fociéîés  populaires , en  prodiguant  les  épithètes 
odieîsfes  d’anarchifles , de  faèfieux , de  défor- 
ganifateiirs , aux  républicains  les  plus  intrépides  , 
à ceux  qui  ne  cefToient  d'éclairer  leurs  conci- 
toyens , en  les  préniiinifîant  contre  les  pièges  qui 
leur  étoient  tendus.  Ces  adminifirateurs  infidèles 
ne  parloient  que  de  la  nécefiité  de  lever  une  force 
départementale  à leurs  ordres,  fous  prétexte  de 
l’envoyer  à Paris  délivrer  la  Convention  de  la  ty- 
rannie des  préteodus  anarehiiles,  des  Maratifios 
ôz  autres  députes  de  la  montagne. 

î^^ais  à peine  ceux-ci  eurent  - ils  enchaîné  les 
dieux  du  marais,  qu’on  vit  aufiiîôî  les  départe- 
mens  fédéraUiies  s’agiter,  lever  des  troupes , ré- 
clamer l’ablurde  inviolabilité  des  repréfenîans  du 
peuple  5 envoyer  enfin  par-tout  des  éotiffaires  pour 
achever  de  former  la  coalition  qu’ils  n’a  voient  pas 
encore  eu  le  temps  d’amener  au  point  ouVis  de-»' 
firoient. 

Dans  ces  circonfiances  décifives,  le  départe- 
ment de  la  Sarthe  ne  fut  p-^int  oublié.  Depuis 
long-temps  fes  adminifiraîeurs  entretenoient  une 
correfpondance  adive  avec  les  conjures  de  rOrne^ 
du  Calvddos,  de  la  Côie  d’Or , de  la  Gironde^ 
des  BoucUes^du-Rhoae^  6cc.  Les  pièces  aiukeird- 


é 

ques  dont  je  vais  vous  donner  îeâiire,  vous  proiK 
veront  julqy’à  Tévidence,  que  ces  confpiraîeurs 
éîoient  déjà  dans  la  coalition  quand  ils  accueillirent 
avec  tant  de  bienveillance  les  émiffaires  de  la  Côte 
d’Or,  de  l’Orne  ôc  du  Calvados.  Ce  qui  va  vous 
Ibrprendre,  Citoyens  , c’tü  qu’ils  ayent  ofé  con- 
fîgner  dans  leurs  regiilres  ^ une  férié  d’horreurs 
dont  vous  n’avez  jamais  eu  conuoiiTance.  ïl  efl  vrai 
que  le  préfidentDelahaye  en  avoitprefque  rayé  une 
féance  entière,  y avoit  fubüiîué  en  marge  des 
réflexions  plus  modérées  ; mais  rien  ne  m’a  échap- 
pé, au  moyen  d’un  brouillon  fur  lequel  avoit  été 
drefié  le  procès-verbal  de  cette  féance.  Ce  brouil- 
lon', écrit  de  la  propre  main  de  Lorin-Duboil , 
m’a  fervi  à reconnoître  tous  les  caradères  dont  le 
fédéraîifie  Ddahaye  avoit  voulu  faire  perdre  la 
trace. 


Extrait  du  reaillre  de§  dUihir'itlons  du  confeil-^- 
géniral  du  département  de  lu  Sarthe, 

Séance  du  24  ianvier  1793,  au  matin. 

i-f  A S S E M B L É E formée  , préfens  les  ci^î 
toyens  Cornillaiî,  préfidenî.  Barré  ^ Lorim^ 
Hardoiiin  5 5 MtxYm  ^ ^Çayet^ 


(^)  Les  noms  impr’més  en  caraélères  italiques,  défigneîî^ 
qui  n’çnt  poiat  paîiicipé  à ia  coalinçu. 


7 

Rihaiilt^  Detabaye,  Bardou,  Raifon^  Hamon^ 
Suhard^  Paré,  Thibault^  Le^âué ^ Bergsr'^  Chi- 
caiiit,  procurear-général  fyndic,  & Hmnardy  fe- 
créîaire. 

Le  fecréîalre  a lu  le  procès-verbal  de  la  der- 
nière féance. 

La  féance  a été  ouverte  par  îa  leèlure  de  diiFé- 
reaîes  adreiTes  des  départemens  du  Cantal , du 
Lot  & Garonne,  & de  la  Corrèze,  fur  les  me- 
fiires  à prendre  pour  protéger  la  liberté  de  la  Con- 
vention nationale.  Cetîe  ieèlure  & l’ordre  du  |oiir 
ont  amené  la  difcuflioo  de  la  propofition  faite  à 
diverfes  reprîfes,  d’envoyer  à Paris  une  force  ar- 
mée pour  partager  le  fervice  de  la  garde  de  la 
Convention  nationale. 

Les  mêmes  débats  fe  font  encore  élevés  .*  quel- 
ques membres  propofent  d’adopter  les  mefures 
de  précaution  prifes  par  le  département  de  la  Cor- 
rèze ; cette  dernière  propoition  obtient  la  prio- 
rité , & après  quelques  difcuilions,  raffemblée 
nomme  deux  comniiflaires  chargés  de  lui  préfen- 
ter  à la  féance  de  ce  foir,  un  projet  d’arrêté  dans 
le  feus  de  celui  du  département  de^Ma  Corrèze. 

Fait  & arrêté  lefdits  jour  an.  Le  regiiîre  eit 
figné  Corniilau  ^ Hamard. 

Séance  du  '2^  janvier  17^  | , au  foin 

L’affembiée  formée^  les  mêmes  membres  préfe^f* 

à 4 
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Les  commuTaîres  chargés  de  préfenter  à ceffe 
féance  la  redadicn  de  l’arrété  pris  ce  matin  fur 
î’organifation  d'une  force  départementale,  prête 
à marcher  à Paris  pour  la  garde  de  la  Con^^ention 
nationale,  ont  donné  leéliire  du  projet  de  cet  ar- 
rêté : il  a été  adopté  ainfi  qu’il  fuit. 

Le  confeil  général  du  département  de  la  Sartbe , 
délibérant  d’après  la  proportion  réitérée  fur  la 
néceiljté  de  l’urgence  d’envoyer  à Paris  une  force 
armée  deftinée  à fe  réunir  aux  déoartemens  oui 
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fe  font  déjà  prononcés  pour  cette  mefurc  de  pru- 
dence;^ ou  qui  voudroient  rirnlter , mefurequi  n’a 
d’autre  objet  que  de  fe  réunir  à nos  freres  de  Paris 
pour  en  impoferaux  fa-Elieux  & les  contenir  dans 
les  bornes  du  refpeéi  & de  la  foumiiîion  dues  aux 
adies  êz  aux  délibcraiions  des  légiflateuvs  d’im 
grand  empire. 

Com'î durant,  ! que  û la  loi , d’une  part  défend 
expreffément  tout  armement  partiel  Ôc  fponîané, 
comme  attentatoire  à runité  d’une  république 
dont  le  centre  exiile  efTentiellernenî  dans  le  corps 
unique  de  fes  reprcfentsns  ; de  rauire,  il  ell  dssf 
cas  oii  le  darîger  imminent  de  la  chofe  publique  , 
pe«  t nnn-feülernrnî  légitimer  , niais  même  exiger 
des  mefures  d^  précaution  contre  les  dangers  dont 
file  efi  évidemment  reçonnue  menacée. 

Qu’il  eft  prouvé  iufqu  a Tévidence  quh*l 
fxiik;  dans  la  îçfîd'.  nce  de  la  Cofiyention  nations 
n§le . âiŸt.vùs  fadtîons  qui  j cuoique  “mues  par  des 


sr.oycns  tz  des  motifs  oppofés , la  heurtent  & 
îVnîravent  également  dans  la  marche,  foiten  di- 
& corrompait  Top  inion  publique  fur  le  re- 
fnlîat  de  Tes  travaux,  (oit  en  s’effoi*çant  d’en  avi- 
lir les  membres  aux  yeux  de  leurs  commettants. 

3. ®  Que  le  confeil  exécutif  provifoire  rfl  égale- 
ment avili , menacé  ik  calomnié,  ce  qui  dénote 
un  plan  concerté  de  déforganifation  de  toute  au- 
torité légitime. 

4. ^  Qu’il  eil  inlîant  de  prendre  inceffamment 
l’attitude  qui , dans  une  pareille  circonflance  , 
convient  à des  âmes  vraiment  libres  & républi- 
caines qui,  dédaignant  également  toutes  faélions, 
ne  confidercnt  que  la  loi , ne'veulent  avoir  d'au- 
îre  maître  qu’elle,  &:  ne  reconnoilTent  pourfes  or- 
ganes Sf  fes  minières,  que  les  repréfentans  qu’elles 
fe  font  librement  clioifis  qu’elles  ont  iaveftis 
d’une  confiance  mûrement  réfléchie  confentie. 

Que  f attentat  récemment  commis  fur  im 
des  membres  de  la  Convention,  donne  lieu  de 
craindre  un  plan  de  dedruélion  des  députés  dé- 
voués à la  chofe  publique,  qui  en  aflafTinant  les 
uns,  intimide,  difperfe  découragé  les  autres; 
conjuration  qu’il  ed  urgent  de  prévenir  & d’ar- 
rêter, 

6,"^  Canfidcranî  enfin,  que  fi  l'exemple  de  di- 
vers déparîemens  ne  fiiftit  pas  pour  les  détermi-;* 
lier,  il  peut  &z  doit  au  moins  les  encourager  dans 
I?  h prendre  dans  cette  délicate  ôc  criîiqiie 
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cîrconftance  ; & ne  pouvant  s’empêcher  d’ap- 
plaudir aux  melures  fages  du  département  de  la 
Corrèze,  ouï  le  procureur-général  fyndic,  a ar- 
rêté ce  qui  fuit. 

A R T r C L E PREMIER. 

Il  fera  fait  une  adrelîè  à la  Convention,  pour 
lui  demander  d’orgaolfer  promptement  les  armé- 
niens de  précaution  des  84  déparîemens , contre 
toutes  faérions  déforganifatrices  qui  ofèroient  at- 
tenter à la  fouveraineté  nationale,  ou  s’en  pré- 
tendre l’organe  «ontre  le  vœü  de  la  majorité, 

I L 

Il  fera  ouvert  fur-le-champ , dans  chaque  muni- 
cipalité du  département , un  regiilre  pour  rece- 
voir l’infcription  des  citoyens  qui  voudront  con- 
courir à la  formation  d’une  force  armée  pour  la 
garde  de  la  Convention  &:  du  confeii  .exécutif 
provifoire, 

î î î. 

Les  nsiinicipaliîés  feront  pafTer , tous  les  8 jours  , 
une  expédition  du  regifire  mentionné  en  rarîi- 
cle  précédent  , aux  adminlilrateurs  du  drllricl  qui 
les  enverront,  dan^  les  24  heures  5 au  diréctoir® 
du  département. 

î V, 

Les  citoyens  qui  fe  feront  fait  infcrire,  devront^ 
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en  recevant  eife  pédition  de  leur  infcriptîon , ie 
faire  expédier  im  certificat  de  civifme  reconnu  , 
qui  devra  leur  être  délivré  par  le  confeü-généraî 
de  la  eomrmine  : ils  feront  tenus , en  cas  de  réqui- 
firion,  à fe  rendre  immédiaîemefït  au  lieu  qui  fera 
délîgné  pour  point  de  rafTemblement. 

V. 

Toutes  les  gardes  nationales  du  département 
font,  au  nom  de  la  patrie,  invitées  à fe  tenir  ^ 
demeurer  en  état  de  réquiütion  permanent® , 6c 
à être  toujours  prêtes  à fe  porter  au  premier  fi- 
gnal  5 par-tout  où  le  faîut  public  l’exigera. 
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Le  préfent  arrêté  fera  envoyé  à la  Convention 
nationale  , au  confeil  exécutif  provifoire,  à toutes 
les  municipalités  de  l’arrondiiTement , 5d  aux  84 
departemens. 

Fait  & arrêté. 

L’ail  emblée  charge  fou  préfident  de  préfenter 
im  projet  d adrelTe  à la  Convention  nâtionale  , 
pour  accompagner  l’envoi  de  fon  arrêté. 

L’adreiTe  &C  Farrêté  feront  imprimés  êc  envoyés 
au  confeil  exécutif  provifoire  , aux  S 3 départe- 
mens,  aux  dlfiriéls  & aux  municipalités  du  refîbrt. 

Fait  5z  arrêté  lefdiîs  jour  Sc  an  que  defius,  Tan 
deuxième  de  la  république  françalfe,  Cor- 

^illeu  Hamard, 
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Extrait  an  regipre  des  délibérations  de  Ü ancienne 
adminifiratio.n  du  département  de  La  Sarthe. 

Séance  du  8 juin  1793  > 1 deuxième  de  la  République 
françaife,  fept  heures  du  foir  , 

Préfens  les  commiffaires  ce  la  Côte  d’Or,  Dela- 
haye,  préfident;  Paré,  Merlin,  Hardouin , Lorin, 
Cornülao , Thibault  & Chicauif,  procureur-gé- 
néral fyndic , $ic. 

La  féance  a été  ouverte  par  la  ledure  du  pro- 
cès-verbal. 

Des  cornmiffaires  des  départemens  de  la  Côte 
d’Or  & de  l’Orne , ont  préfenté  des  arrêtés  des 
confeils-genéraux  de  ces  départemens  6c  des  au- 
tres autorités  conftitiiées  dans  leur  reffort , relati- 
vement aux  événemens  du  3 i mai  dernier,  & à 
la  mife  en  arreilation  de  plufieurs  députés  de  la 
Convention  nationale.  Après  la  leélure  de  ces  ar- 
rêtes, ie  citoyen  preddent  a obfervé  que  ce  qui 
avoit  excité  la  follicitude  de  ces  autorités  confli- 
toees,  réuniffoit  en  cet  inRant  Pallemblée  : il  a 
ajouté  que  les  divisons  intefiines  de  la  Conven- 
îiofi  nationale , les  iniurreôtions  fréquentes  des 
babitans,  & la  lutte  prefque  continuelle  des  fec- 
tiens  de  Paris  contre  le  corps  conventionael,  fai- 
foienî  depuis  long-temps  préfager  les  événemens. 
malheureux  qui  venoienî  d’avoir  lieu,,  $i.  h crife 
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terrible  oiife  trouvoit  la  chofe  publique;  qiiePad- 
miniitratioa  avoit  coniîamment  témoigné  la  plus  ' 
vive  follicitiide  fur  les  moyens  propres  à la  fau- 
ver,  & que  li , au  milieu  d’événemeils  auffi  affli- 
geans  pour  tout  bon  français  & pour  tout  vrai 
républicain  , quelque  chofe  pouvoir  confoler  Taf- 
femblée , c’étoit , fans  doute , de  voir  dans  fon  fein 
des  députés  de  divers  départemens,  venir  irater- 
nifer  avec  elle  & fe  concerter  fur  les  moyens  àz 
laiiver  la  république  en  danger;  en  conféqasnce 
il  a invité  le  confeil  à prendre  immédiaternent, 
dans  la  plus  grande  confidération  Tobjet  de  leur 
miiTion , & à en  faire  celui  d’une  délibération  fage 

réfléchie. 

Après  une  difcuflion  prolongée  pendant  p!u« 
fleurs  heures  fur  les  dilFérerites  propoiiîions  qui  lut 
éîoient  foumifes , le  confeil , avant  de  prendre  au- 
cune déterininadon  définitive,  a nommé  ime  coni- 
mifïion  compofée  de  cinq  membres  pris  dans  fon 
fêla,  chargée  de  lui  préfenter  à la  iéance  de  de** 
main  matin , un  projet  fur  les  moyens  de  fauver 
îa  chofe  publique , fondés  fur  ces  principes 
qu’il  a reconnus. 

I.®  Lhmicé  &c  rindivifibllité  de  la  république. 

L’uniré  Bz  rindivifibilîté  de  la  rspréfenta'* 
îioiî  nationale. 

3. ^  L’inviolabilité  des  repréfentans. 

4. ^  L’entière  liberté  de  leurs  opinions..... 

Les  cinq  membres  choifis  à ia  pluralité  relative 
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des  fiifFrages , font  les  citoyens  Bardou , Cornlllail^ 
Hardouin,  Merlin  & De^ahaye. 

Fait  &c  arrêté  lefdlt  jour  & an  que  delTus.  Signé  ^ 
Delahaye,  préfident;  Hamard  , fecrétaire-générai* 

Séance  du^  juin  5 ^ l*an  2 de  la  République , 

Préfens  les  citoyens  Delahaye , préf  dem;  Paré , 
Merlin,  Hardouin  j Lorin,  Cotnillau  , Thibault 
& Chicauît,  procureur-général  fyndic. 

La  féance  a été  ouverte  par  la  leÜure  du  pro- 
cès-verbal»' 

Le  confeil-général  du  département  de  la  Sarthe^ 
délibérant  en  préfence  des  commlffaifes  des  dé-^ 
parternens  de  la  Côte  d’Or  & de  POrne,  fur  les 
dangers  qui  menacent  la  chofe  publique. 

Après  avoir  enteridu  la  commiffion  des  cinq 
membres  chargés  de  préfenter  à sette  leance,  des 
vues  de  faliit  public  fur  les  diverfes  proportions 
defdits  commiiTaires , au  nom  de  leurs  adminif- 
Stations  refpeétives. 

A arrêté,  ouï  le  procureur-général  fyndic,  de 
coniîgner  (oîemneüemeoî  dans  la  déclaration  fui-^ 
vante,  les  principes  qu’il eil  refolu  de  maintenir* 

I.®  L’unité,  rindivifïbillté  de  la  république, 

J 2,®  L’unité  , rindivifibiiiîé  de  la  repréfentatiotl 
nationale. 

3.0  L’inviolabîiité  des  repréfentans. 

4,®  L’entière  liberté  de  leurs  opinions^ 
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De  peindre  à la  Convention  nationale , dans 
une  déclaration  énergique,  les  dangers  qui  mena- 
cent la  république , avec  les  mefures  capables  de 
la  faiîver^ 

De  faire  une  adrefTe  fraternelle  aux  4S  ferions 
de  Paris,  en  leur  exprimant  les  principes  du  dé- 
partement, fa  volonté  & [es  moyens  di  Pixécuter\ 

De  créer  une  force  armée  à la  difpofition  du  dé- 
partement, d’entretenir  avec  tous  les  départemens 
la  correfpondance  la  plus  adive  par  les  voies  or- 
dinaires, jiifqua  ce  que  les  événemens  aduels 
démontrent  ultérieurement  lanécefFité  de  le  faire 
par  des  commiiiaires. 

Le  préienî  arrêté  fera  envoyé  aux  diflrids  de  ce 
département,  & par  ceux-ci  aux  conleils-géné- 
raux  des  communes  de  leur  arrpndiilement , pour 
émettre  un  vœu  far  les  événemens  qui  ont  déter- 
miné les  mefures  ci-delTiis  indiquées. 

Fait  & arrêté  lefdiîs  jour  & an  que  deffiis.  Signé 
Delabaye,  prélident,  & Hamard , fecréîaire-gé- 
néral. 

Séance  du  /é*  juin  , au  matin  ^ Van  2.®  de  la 
République  fra n s<a ife , 

â laquelle  furent  préfens  les  député.s  du  Calvados, 

Tous  les  corps  conilitués  de  la  ville,,  réunis  à 
raffemblée  générale  du  département. 

Les  citoyens  Legris  & Lacoutiire,  habitans  de 
la  ville  de  Gaen^  capitale  du  Calvados,  fefont  j)ré- 
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fentes.  întroduîts , & h parole  leur  ayant  été  ac« 
cordée  par  le  préfident,  ces  deux  citoyens,  après 
avoir  préfenté  la  commitrion  à eux  donnée  par 
l’adminiflration  du  département  du  Calvados,  l’un 

de  ces  deux  cemmiiTaires  a fan  une  letliire  fuccinéle 
des  mefures  prifes  par  ce  même  département 
poiAr  oppofir  une.  légitime  réjijlance  à i^opprefjîon  pto« 
duite  par  la  àijjldtnce  (aj  de  la  Convention  natio- 
nale. A l’appui  de  ces  mefures^  les  citoyens  députés 
du  Calvados  ont  préfenté  au  préfidenî  les  pièces 
imprimées,  dont  ils  veneisnt  de  donner  lecture. 

Ce  qu^ ayant  été  fait , & ces  députés  ayant  pris 
alternativement  la  parole  pour  développer  Us  priricl' 
pes  dans  lefquds  étoicnt  tant  Us  adminijirauurs  que 
les  admini(lris  du  département  du  Calvados  [b]  , «f  & 
» le's  réfolutiôns  définitives  adoptées  par  ce  dé- 
» partemenî,  il  efl  refulté  de  la  leèlure  des  piè- 
>>  ces  de  l’expofuion  faite  par  les  citoyens  dépu» 
tés  du  Calvados,  que  leur  département  efl  dans 


(’)  Tout  cequi  fe  trouve  imprimé  en  caractères  ita  iques, 
avoit  été  raturé  fur  le  regiftre  par  le  fédéralide  Delahaye,' 
piéfident  dé  randenne  adminiftration. 

(a)  On  y a trouvé  aulît , après  lé  mot  diffidence , ces 
autres  écrits  de  la  rr.cme  main  : & par  la  nullité  aEluelU 
de  la  Convei.iion  nationale^ 

(b)  Tout  ce  qui  fe  trouve  ici  guilîemeté,  a été  copié  lit- 
îéiakment  fur  le  brouillon  écrit  de  îa  propre  main  du  fé“ 
déralifte  Lorin-Duboil , d'après  la  déclaration  du  citoyen’ 
Chauve) , fecrétaire-péi.éral  du  département. 
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» h perfvialîon  que  la  plupart  de  ceux  des  membres 
» de  la  Convention  nationale  qui  occupent  le  lieu 
» dit  ia  M mtagne  , employent  les  moyens  les 
» plus  perfides,  les  plus  spacieux  & les  plus  dé- 
forganifateur^^ , pour  fubfi'smer  à Puniîc  & à Ifin- 
î5  divifjbiUté  de  îa  rcDiiblique,  une  didature  tou- 
» jours  compagne  du  defpotïfme  & de  la  tyran- 
» nie  la  pUis  révobanîe  pour  des  hommes  qui  ont 
M goûté  les  prémices  de  la  liberté  qui  ne  peut  exif- 
» ter  que  fous  l’égide  de  la  loi , quand  celle-ci  efl 
M hexorefiion  de  la  volonté  du  peuple  agiffant  en 
>>  fouverain  par  fes  repréfenlans  ; il  en  efi:  encore 
» refulîé  que  le  déparrenient  du  Calvados  s efi  in- 
>5  furgé  contre  la  Convention  en  Féîat  cû  elle  fe 
» trouve  , qui  efi  une  fiuiation  poîiîiqiieîrient 
nulle  î puifqué  cette  Convemion  n’efi:  plus  en- 
tière  d’après  l’expulfion  illégale  de  îrente-deux 
» membres  du  p>lus  grand  mérite  , fous  tous  les 
» rapports;  enfin  que  Fadminifiratlon  diCÇalva- 
*►>  dos  formée  de  membres  de  tous  les  corps  admi- 
se nifiratifs  Si  judiciaires,  tant  du  centre  que  des 
» difiriéls,  a fcelié  de  fon  ferment  fa  déclaration 
» de  réfîfiance  à l’oppreffion,  de  dévouement 
» la  république  une  Si  indivifible,  & d^exécra- 
53  tion,  enfemble  de  déclaration  de  guerre  de 
s3  haine  irréconciliable  aux  anarchifies,  MaratifteS 
» & G ara  tilles  v. 

Ces  divers  refulcats  étant  bien  faifis  par 
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bice  (c)  , h préfixent  æ fait  donner  levure  des  procès^ 
verbaux  de  la  fiance  du  ^ du  courant  ; elle  a 
Juite  entgndai  plusieurs  motions  relûtivts  , les  unes  à 
entourer  du  vœu  le  plus  étendu  des  ad'nnnifres  du 
département  de  la  Sarthe^  les  autres  à déraklijjement 
de  commljjibns  provifiires  & jlahUs  \ enfin  une  con^ 
cernant  la  nécefjïté  d'’ exiger  que  Us  corps  adminijira^ 
tifs  & judiciaires  foient  tenus  ^informer  contre  Us 
anarchijles  ^ & que  Us  membres  qui  connoitroient  des 
individus  coupables  de  crime  fianarchle  , à faute  dt 
dénonciation  ^ foient  confdérés  comme  coinpuces, 
il  a été  pris  des  arrêtes  Jur  toutes  ces  propojiitons  ^ 
& notamment  fur  la  dernière^  au  fi  conque. 

Le  confeil'gcDéral  a arrête  que  toutes  les  au- 

. (c)  Le  préfident  Delahayes  voyant  combien  ee  qu’il  avotî 
rayé  pouvoir  le  compromeure  un  jour , y avoir  iuüÜitué  ce 
qui  luit  : 

a Alors  le  préfident  de  l’affemblée  leur  a fepréfenîé  que 
j,  le  confeil-général  du  départemera  de  la  Sarthe  ne  pou- 
3)  voir  leur  donner  de  reponfe  fur  l’objet  dont  ils  venoient 
3>  de  faire  part  à LadminiOration  ; & que  pour  leur  faire 
>*  connoitre  le  fentiment  qui  ranimoi',  qu’ils  avoient  déjà 
I»  manifeAé  , & dont  ils  ne  peuvoient  s’écarter,  1!  alloit  leur 
53  donner  leéfure  du  procès-verbal  de  fa  icance  du, , ce 
» qu’il  a but;  & aufùîôt  plufieurs  membres  ayant  dénoncé 
7)  les  manœuvres  des  malveillans  , anarchiftes  déierge- 
î3  nifateurs,  & la  difcuffiort  s’étant  ouverte  fur  les  moyens 
3)  de  déjouer  leurs  complots  liberticides , il  a été  propofé 
î)*dlverfes  motions;  enfin,  après  une  mûre  délibération, 
J le  Gonfeil  a pris  Tariété  fuivant/ 
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torît€<  conftîtuées , foit  jucKcîaîres,  (oit  admi- 
îiiflratives , feront  tenues  d’informer  d’office  Sc 
fans  délai  contre  les  fa£Heux,  agitaîeuts,  brigands, 
anarchiftes,  pillards,  vagabonds,  gens  fans  aveu 
Sc  autres  ennemis  de  la  liberté  publique , prêchant 
îa  violation  des  propriétés  6c  de  la  liberté  indi- 
viduelle, le  mépris  des  lois,  le  defpeâ:  aux  auto- 
rités conflîîuées , It  fermenï  de  fidélité  à une  frac^ 
tlon  quelconque  de  la  npréjentâtion  na  tionale  y & 
conféqaemment  la  rupture  de  Vunité  de  la  républi- 
que, & provoquent  ainfî  l’anarchie  & l’infur  ec- 
tion;  & tante  de  faire  lefdiîes  informations,  les 
autorités  condituées  en  feront  garantes  & refpon- 
fables. 

Arrête  en  outre,  que  ceux  des  membres  des 
corps  judiciaires  & adminillratifs  qui  auroient  corv 
îioifîance  de  ralTembîernent , de  fait  d’anarchie^ 
de  cônfpiration,  & qui  ne  les  auroient  pas  dé- 
noncés , eh  feront  déclarés  complices , & punis 
comme  tels. 

Le  préfent  arrêté  fera  imprimé,  publié  & affi- 
ché, envoyé  dans  le  plus  bref  délai  aux  didriéts^' 
îribnnâux,  juges  de  paix  & municipalités  du  dé- 
partement 

Enfin , voulant  domler  à tiôs  frères  du  Calvados 
des  preuves  non  équivoques  des  fe htimens  de  l’afs 
femî)lée,dans  îa  circon dance  critique  bit  fe  trouvé 
îa  chofe  publique  ^ le  prbeureut  - générai  fyndid 
iyaht  prbpôfé  üfl  projet  dé  ferment^  5c  k 
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fïJent  ayant  réitéré  la  propofition,  l’afTeinblé , psr 
un  mouvement  uniforme  que  les  tribunes  ont  par^ 
tagl y a juré  de  fouteair  Tunité  & l’ind  viabilité 
de  la  république.  Elle  a juré  haine  & exécration  (dj 
aux  anarchiftes , & à tout  parti  déforganifateur  de 
Punité  de  la  république,  ôc  de  la  repréfentation 
nationale. 

Ct  ferment  ayant  été  fuivî  de  témoignages  de  fra- 
'uinïté  envers  les  deux  députés  du  Calvaàês  ^ l'^af~ 
femhlée  , par  V organe  du  prijid&nt , a exprimé  le  fen- 
îiment  de  l'aJfemhUe  fur  la  douce  jouifance  que  lui 
a procurée  la  pojfjfon  , quoiqu  injîantanée  ^ de  deux 
braves  & loyaux  républicains  (e). 

Le  cosfeii,  fur  la  motion  d\m  membre,  a ar- 
rêfo  ciu’à  la  cbbg^nce  du  procureur-généraî  fyn- 
die,  il  feroit  fait  une  invitation  à toos  les  corps 
ad  mi  ni  (Ira  tifs  Si  judiciaires , confeils  généraux  des 
chefs -lieux  de  canton  & fodéîcs  populaires  de 
dïÊerens  dlftriéls  de  ce  départemenr,  de  députer 
chacun  un  de  leurs  membres  vers  le  confeil  du  dé- 
partement. 


En  marge  étolent  ces  mots  :aux  rois,  aux  diéiateurs-, 
proteâeurs;  enfin  , aux  tyrans  ou  defpoîes  de  toute  nature. 

(e)  Cé  paragraphe  avoit  été  raturé  avec  tant  d^art  & de 
précautions,  qu’il  étoif  pre^qu’illifible.  Le  commiflaiie  eut 
éttjit  relie  à ces  mots  \ fur  la  douce  jouijfance  ^ & n’auroit 
pu  copier  le  rede  , fans  le  fecours  du  brouillon  écrit  delà 
jnam  de  Lofin-Duboib  V 


Pour,  tors  de  leur  réunion  , être  procédé  coîii^ 
jointement  avec  cette  aamioiilration,  à la  forma- 
tion d’un  comité  chargé  de  s’occuper  desroefures 
à prendre  fur  la  luuat^on  politique  4e  notre  gou- 
vernement. 

Et  pour  préparer  les  matériaux  à préfenter  au 
comité,  le  confeil  nomme  les  citoyens  C®rnilîau  , 
Hardoiîin  &c  Mortier. 

Les  mêmes  commilTaires  demeurent  chargé?  de 
rédiger  une  proclamation  pour  Féiendue  de  ce  dé- 
partement, dans  laquelle  on  portera,  par  extrait, 
1 article  du  compte  des  ccmmîlf.iires  du  Calvados  ^ 
concernant  un  projet  de  didature , &c.  « . . . * 


Signé  Deîahaye , préiidenî,  êc  Hamard,  fecré^ 
îaire-généraU  ‘ 

Le  sy  juin  ^793 , Van  2.®  âe  la  République  frdn^ 
çalfe , â um  heure  du  matin. 

Le  confeihgénérai  du  département  de  la  Sarthe^ 
en  permanence,  préfens  les  citoyens  Deîahaye ,, 
préfîderiî , Hardoui®  , Thibault , Lorin  , Paré  ^ 
Ribaiik,  Sühard,  Chicaiilî , procureur  - générai 
fyndie,  Franchet,  procureur-fyndic  du  diiirid^ 
&L  Hamard,  fecréîaire-générai. 

Une  députation  do  coE^feib général  de  la  com- 
mune du  Mans,  accompagnée  des  citoyens  Legris 
& Lâ.co.ut:iiie  ^ ccoüriiilâirÊS  du  depariemenî  4m 
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Calvados,  & ftiivk  de  piiifieurs  citoyens  & gar- 
des nationales,  a été  axoaoncée  & introduite.  Le 
citoyen  iutedu,  procureur  de  la  commune  dii  Mans,^ 
a dit  que  la  prélence  des  deux  députés  du  Calva~. 
dos  à la  fociéîé  populaire  féante  en  cette  ville, 
y ayant  excité  des  mouvemens  tumultueux,  le 
confeii  ■»  général,  fur  l’avis  qui  lui  en  avoit  été 
donné  , avoit  détaché  deux  de  fes  membres  &c  le 
procureur  de  la  commune,  pour  fe  îranfporter  à 
ladite  fociété  ; que  là  on  leur  avoit  dénoncé  les 
citoyens  députés  du  Calvados,  comme  des  mal« 
intentionnés,  Puo  d’eux  portant  des  fleurs- de-lys 
à fou  chapeau;  qu’au  iriilieii  du  trouble  occa- 
fionne  par  cette  dénonciation  , les  membres  du 
confeibgénétaî  avoient  amené  les  deux  députés, 
qu’amès  Pexhihltioa  de  leurs  lettres  de  créance, 
& des  diverfes  pièces  relatives  à leur  ndihon , Tun 
d’eux  a aiTuré  que  ce  que  l’on  regardoiî  çorome 
lleurs-de-lys , éîoit  îîmplement  des  trèfles  re.danl 
d’une  décoration  que  portoient  les  membres  de 
Fétat-major  de  la  garde  natienaV,  que  le  confeil- 
général , pn»ur  prévenir  les  fiiite<î  de  l’aîtrnupement 
qui  avoit  finvi  fes  membres  & les  coiTsmiffaires 
îu/qu’à  la-  maiion  commune,  avait  arrêté  de  met- 
tre les  deux-  dép-îé  en  arreik'io.a,  de  fceller  leur 
porte- feuille  leurs  effets» 

Que  fur  la  péfition  du  citoyen  commandant  k 
fq,rce  armée  du  batadilon  du  Calvados , aêtueller 
suent  en  cette^ 
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bref  delai  far  l’arreftat'on  des  députés  de  ce  dé- 
partement, le  confeil-généraî  avoir  arrête  d’en- 
voyer à l’aeure  préfente  une  députation  de  neuf 
membres  d:  du  p»-ocarear  de  la  commune,  vers 
radiiîiniilration  du  département,  pour  être  ilatué 
ce  qu*il  appartiendroit. 

Le  procureur  de  la  commune  ayant  dépofé  fur 
îe  bureau,  les  deux  portes-feuilles  des  citoyens 
députés  d'’  Calvados , les  fcelîés  ayant  été  recom 
nus  6c  levés , il  a été  fait  leélure  des  papiers  y 
contenus,  & il  ne  s’efi  trouvé  que  des  certifi- 
cats de  clvifme,  palTeports,  quittances  de  contri- 
butions , diplômes  de  fociété  populaire  de  Caen, 
^ quelques  aOignaîs, 

--he  citoyen  preiîdent,  après  cetîe  leélure,  3 in« 
Vîîé  les  membres  des  trois  corps  délibérant  con« 
jointement,  à propofer  leurs  obfervations  fur  i’ob- 
jtt  fournis  à leur  décifion.  L’adernblée  a arrêté  à 
Funanirriité , que  les  citoyens  députés  du  CaWs- 
dos  feront  remis  en  liberté,  & qu’il  leur  fera  à 
rizotlaot  délivré  un  paiTepo^î  poiu^s’en  retourner 
à Caen  , ou  ils  ont  déclaré  vouloir  fe  rendre.  L*af- 
femblée  a chargé  les  commi flaires  de  la  nuinicipa- 

lité,  qui  avoienî  fcebé  la  porte  de  leur  logeitienî, 
à le  tranfporter  à riniant  à leur  auberge,  pour  y 
reconooitre  & lever  leurs  fcellés  , faire  perquifi- 
tion , à i’euet  de  s’afiursr  s’il  n’exifle  pas  des  pa- 
piers fülpeéls;  &c  dans  ce  cas,  de  laiffer  aux  dé« 
puié§,  du  Calvados  la  liberté  la  plus  enUèrCa 
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Le  citoyen  préfiJenî,  après  avoir  fait  remet- 
tre aux  üepuîes  leurs  portes  - feuilies , a levé  U 
féance , 6i  les  membres  du  confeil -générai  de  ia 
comnune  da  Mans  le  tcnt  retirés. 

Fait  «Se  arrêté  Ieldit5>  jour  an  que  Signé 

Delaiiaye,  préfidenî;  Haniurd,  lecrétaire -général. 
Pour  copie  confor  me  à rorieinal  Sigs  é , M,  C, 
Jourdain,  nommé  par  la  focié  é 5 épublicaine  du 
Ma^s,  pour  C'jm,)jber  lej  r^giilres  de  i’ançienne 
admioillratlon  fédéraliile, 

CîTOYF.NS,  'c’efl:  ainH  que  l’ancienne  adminif- 
îration  du  dénartemenî  de  la  Sarîhe  , placée  fur  îe 
château  du  fédéraU«'me  , recevo’t  avec  à-s  témoi- 
gnages de  reconnoiffa  (Ce  &l  de  |oie  , îa  commo» 
tîon  élefirlque  imprimée  par  le  Calvados^  FOroe 

& la  Côc-e  d’Or.  

C’eil:  ainli  que  Fiîne  main  fcélérate,  nos  cou- 
pables admirdllrateurs  creuioient  le  gouffre  infer- 
nal de  la  Vendée,  qui  doit  fe  refermer  fur  eux, 
C’efI:  alnfi  enfin  , quhk  tramoient  la  perte  de  la  ré- 
publique entière,  en  voulant  entraîner  daos  le  fé- 
dérelifme  un  départernenî  voifin  du  théâtre  de  la 
guer’-e  civile  ; un  département  deftiné,  par  le  gé- 
nie de  la  france,  à devenir  un  jour  le  tombeau 
des  fanatiques  , 6i  qui , par  ia  pofition  géographi- 
que^ auroiî  fait  une  plaie  profonde  à'  la  liberté^ 
ü la  ioeiété  populaire  du  Mans,  tou|ours  en  ac- 
tivité, îoüp'i'urs  terme  fur  la  cime  de  la  Montagne^ 
aVatéleSmé  k peupig^  cxi  jui  iailaot  coiinoîuci 


les  intentions  criminelles  d’  les  perfides  adminis- 
trateurs : & ce  font  ces  ictlerais  a c|ui  des  répu- 
blicains trompes,  fans  doute  , ont  voulu  procurer 
ia  liberté  ! (f)  Celle  que  nous  devons  réclamer 
en  leur'faveur,  c’c-fl  ia  loi  qui  les  conduira,  fans 
doute,  de  leurs  pdfons  au  iribiina’  févolutionnaire* 

Extrait  du  regijire  des  délibérations  de  la  focicti 
des  S ans^ culottes  du  Âiansé\ 

Séance  du  i6  juin  1793,  l’an  2.^  de  la  République. 

Deux  coîîimifTaires  du  Calvados  font  admis 
dans  la  fcciété,  L’im  deux  a demandé  la  parole 
P iir  jiiRîfier  ia  conduite  anti  - civique  de  foa 
département. 

Le  préfîdent  fk  un  membre  lui  répond-'’nt  tour-à- 
îoiir , pulvérifenî  fes  raifons  & prouvent  que  les 
mefures  prifes  par  le  départemenr  du  Calvados, 
ctcuent  abfolurnent  fédéralifles  & contre-révolu- 
îiormaires. 

— ■ I , TT  - - "1  - -I  tti  ir  I - --  -I - - - - - - - - - - -iT 

(f)  Le  citoyen  Philippaux  a promis  de  retirer  fa  figna- 
$nre«  Il  ne  i’a  donnée  qu’en  faveur  de  Chicauit  & Cornillao. 
îl  ie;noro(t,  fans  doute  > que  Chicault  é’oit  au  moins  auffi 
criminel  que  les  autres  détenus.  Levaffeur  a auffi  demandé 
I la  fociété  populaire , des  éclaircifTemens  fur  le  compte  des 
fédéraiiftes  dont  il  avoit  fïgné  l’éliirgiiTement. 

N.<î  Les  ratures  imprimées  en  lettres  italiques,  ne  font 
poiiu  appjQuvées  lur  le  regUlre. 
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Un  volontaire  de  Paris  monte  à la  tribune  Se 
finit  un  dlfcoiirs  énergique,  en  jurant  d’extermi- 
ner ceux  du  Calvados  qui  marche  roi  ent  fur  Paris , 
après  avoir  exterminé  les  brigands  de  la  Vendée^ 

Le  prciident  donne  dans  l’inüanî  au  nom  de 
îafüciéié,  l’acolade  fraternelle  à Popinant,  auffi« 
tôt  une  fcène  attendriffante  fe  pafle  au  fein  de 
la  focîété  ; tous  les  membres  embraiîent  les  pari- 
fiens  qui  sY  trouvent. 

On  dénonce  un  des  députés  du  Calvados , qui 
a autour  de  fon  chapeau  un  cordonnet  blanc,  qui 
formoit  deux  fleurs  - de4ys  dans  les  cornes  de 
fon  chapeau;  un  grand  tumulte  excité  par  l’indi- 
gnation qu’infpire  ce  ligne  contre-révolütionnaire,. 
s’élève  dans  la  falle,  le  préfident  parvient  à réta- 
blir le  calme,  Si  li  foeiété  arrête  à Punanimiîé 
qu’elle  prend  fo'.is  fa  fauve-garde  les  députés  du 
Calvados,  & que  celui  qui  leur  touchera  fera 
regardé  comme  mauvais  citoyen. 

On  demande  aux  députés  du  Calvados  de  faite 
part  en  détail  des  mefures  adoptées  par  leur  dé- 
partemenî  dans  Tadreffe  dit  Calvados  à la  Con- 
vention , & dans  l’arrêté  qui  la  fuît , oa  remar- 
.que  des  orincipes  abfolument  çonîre'révoluiioii- 
naires. 

La  fodéîé  arrête  que  les  adminiftrateurs  dis 
département  de  la  Sanhe  feront  dénonces  pour 
avoir  applaudi  aux  mdares  des  dépucés  du 
vaJcS:, 


a? 

Elle  arrête  en  outre  c^ue  les  oÜîciers  munici- 
paux &L  les  membres  du  comité  de  faîut  public, 
feront  invités  à metr*e  lefdits  commiiraires  en  état 
d’arrellâtion,  & à examiner  rcrupuleuiement  les 
papiers  de  mefîieurs  du  Calvados.  Signé , Roaftei , 
préfident  ; Simier  , fecrétaire. 

' Pour  copie  conforme.  Signé,  M.  C.  Jourdain, 
commifTaire  de  la  Société. 


Extrait  cfun  rapport  fait  par  TiiîwUùn  Bû^în^ 
Agent  national  provlfoire  du  dijhicl  du  Mans^ 
contre  les  coriffiratcurs  Ddakaye  ^ Merlin  ^Har- 
doiiin  & Chlcauli  ^ en  date  du  24  nlvofe^  Vdrt 
fccond  di  la  Kéf  ubVique  françaife , une  & in-^ 
divijîbh^ 

La  municipalité  de  fa  Flèche  étoiîYî  intimement 
îiée  au  conîre-révoluîionnaire  Vierlin,  que  je  ne 
balance  pas  ï croire  qu’ils  dinnolent,  lors  de 
rinvafion  de  Siumar,  une  mum  aux  brigands  de 
îa  Vendée  Pautre  au  dépa,:'îement  de  h Sarthe. 
Ce  Merlin  , ce  prêtre  orn^u^illeux  5c  pédant, 
n’étoiî  pas  avec  MarJonin  è la  Flèche  pour  écrire 
quelques  lettres,  arranger  quelques  belles  pérlo*. 
des,  il  V étoit  puiir  correrpondre  wee  les  bri^ 
gands;  il  y étoit  pour  envoyer  des  a.-nhujik^irs  aux 
les  .re variés  il  y était  pour  îranuger  hou- 
tfail-üic-Ât  avec  eux  pC  leur  ouvrir  la  iVoutière  da 


i8 

département.  Qu’on  îife  attentivement  la  décla- 
ration de  Divaux  ^ Ibn  envoyé  à Sauoiur  (g).  ( 
Lors  de  riavafion  de  cette  commune  , la  mu- 
nicipalité  délibéré.  Bouchet  chef  de  légiosi , bon 
citoyen,  mais  d’une  franchlfe  trop  ouverte  ÔC 
trop  confiante , affiftoit  à la  délibération.  Devaux, 
comme  par  hasard^  fe  trouve  auprès  de  lui,  fait 
quelques  réflexions , fonde  , interroge  îe  bon- 
homme, lui  fa^t  (entir  combien  il  feroit  avanta- 
geux d’avoir  des  renfeignemens  certains  fur  la 
îrarche  des  brigands,  de  d*envoyer  à la  décou- 
verte un  citoyen  fur  lequel  on  puifî^  compter, 
Bouchet  donne  dans  le  piège,  il  defireroit  trou- 
ver un  fujet  courageux,  zélé,  intelligent  pour 
cette  commiffion.  Devaux  fe  propofe  Bouchet 
l’accepte.  D’un  autre  côté,  Malherbe,  inflitiiteur , 
parent  d’émigré,  royaliffe  connu,  ami  intime  de 

a. 

Merlin,  fe  trouve  auffi  là  comme  par  hasard^ 
ff  mêle  infenfiblement  à la  converfation , & fai- 
fant  généreufement  le  facrifice  de  fa  vie , fe  pra- 
pofe  pour  être  le  compagnon  du,  prêtre  Devaux, 
Ces  deux  hypocrites  trompent  ainfi  la  bonhommie 
du  chef  ds  légion;  en  obüennent  un  ordre  pour 
aller  vers  Saumur , le  plus  loin  qu’il  leur  fera 
poffible,  recueillir  des  renfeignemens  certains 


(g)  Garnier  [ de  Saintes  ] , a ca<te  déclaration  entre  fes 
jTiains.  Elle  lai  a été  rernife  par  Ronfle!;  fans  -doute,  elk 
aura  été  tiaiiimife  au  cornue  de  faluî  piibiiç. 
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fur  îa  marche  & Intentions  des  brigands,  pour 
calmer  les  inquiétudes  des  citoyens  de  îa  Flèche. 
Fk^iinis  de  cet  ordre,  ils  vont  chez  Mer  in  & 
Hardouin , qui  Uur  donnent  une  iniffion  fecrctu» 
Voiià  la  clef  de  biens  des  mydères  : cela  éclaircit 
biens  des  faits  obfcurs  aux  yeux  de  ceux  qui  rdont 
pas  la  vue  longue, 

La  i-onverfaîiou  entre  Leboiichet  & les  deux 
autres  , n’étoit  qu’une  fcène  apprêtée  ; l’ordre^ 
qu’on  lui  furprit  devoir  fervir  de  prétexte  à leur 
imffion.  Hardouin  & Merlin  éîoient  leurs  vtvis 
commettans*  S’ils  u’eufTenî  été  à Saiimur  q-u’en 
vertu  de  l’ordre  de  Leboucbet , iis  feroient  revenus 
à la  Flèche,  après  îa  conver  ation  qu’ils  eurent 
avec  les  officiers  rebelles,  logés  chez  le  négo- 
ciant oui  leur  donna  Phorpitalité , ou  plutôt  ils 
ne  feroient  pas  entrés  avec  autant  de  hardieffie  dans 
une  cité  occupée  par  les  brigands.  Ils  n’suroient 
point  conféré  avec  les  généraux  de  cette  armée 
fcéléraîe;  ils  n’auroient  point  îranfigé  avec  eux; 
ils  n’auroient  point  parlé  au  nomades  citoyens  de 
la  Flèche;  ils  n’auroient  point  pris  fur  eux  de 
diffamer  leur  commune,  h l’aurorité  fupérieure 
ne  les  eût  affiaré  à l’avance  de  l’impanité  ; ils  na 
feroient  point  forîis  de  Saurnur , où,  s’ils  u’euffieM 
été  munis  que  de  Pordre  du  chef  de  légion,  on 
les  eût  détenus  ou  maifacrés  comme  efpions;  ils 
n’auîoienî  point  apporté  les  prockmaîions  des 
généraux  des  rebelles* 


De  retour  à k Flèche,  Hs  ne  trianquent 
d’aller  chez  Lebouchet,  & de  lui  remettre  lespro*^ 
clamaîions  dont  ils  s’éîoienî  chargés.  Ils  vont  en- 
fuite  chez  Meriin'&  Hardoiûn^  tout  cela  n’efl-il 
pas  dans  Tordre?  Mais  quand  le  peuple  apprend 
que  deux  irnlividus  ont  parlé  en  fon  nom  aux 
rebelles,  4’*  ont  compromis  fon  honneur,  il  veut 
les  mettre  en  pièces;  alors,  Hardouin  part,  court 
au  département^  5c  rapporte  un  bel  arrêté  qui  dé- 
clare que  ces  deux  hommes  ne  doivent  pas  être 
fufpeds  au  peuple,  & que,  loin  d’avoir  com- 
mis un  a£le  contraire  ,à  fes  intérêts,  ils  fe  font 
acquittés  avec  intelligence  & probité,  d’une  inif» 
fion  pénible  & dangereufe. 

Voilà  donc  comme  une  poignée  de  fcélérats 
fe  jouoit  de  la  fortune  & de  la  vie  des  citoyens  ^ 
des  lois  Sc  de  la  liberté  d’ime  république  entou- 
rée d’aiTafTins  & d'eTclaves.  Dekhaye  tendit  le  liî 
de  la  confpiraîion , difloit  les  arrêtés  afîucieux 
furpris  aint  fripons  & iinbécilles , qu’il  faiioit  agit* 
dans  i’adminiixratîon  ; MerUn  & Hardouin,  pla- 
cés entre  les  rebelles  & le  département , condui- 
foienî  ce  hl,  & en  remetîoient  le  tiîTu  aux  géné- 
raux ; Delahaye  s’éîoit  chargé  de  le  tirer  pour 
avertir  à temps  les  rebelles  4 & les  amener  elanS 
nos  murs.  For  feue  cinq  brigands,  peti  de  temps 
après  , vinrent  à la  Flèche  ÿ firent  la  loi  ^ 
Merlin  étoit  d’accord  avec  eux , car  il  dit  la  Veilla 
à Péao , ks  brigands  ns  yUndront  pas  ai/Jour^, 
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{thuï^  maïs  ce  fera  pour  demain,  Péan  en  avertit 
BeaufUs,  & quand  ils  réfléchirent  Tim  & l'autre 
fur  celte  prédicHon  de  Merlin,  ils  conieélurerent 
que  la  Flèche  & le  département  éîoient  livrés  ; 
& ne  v'oyant  alors  aucun  moyen  de  défenfe,  à la 
Flèche,  ils  n’aîtendirent  pas  l’arrivee  des  brigands, 
car  ils  n’éîoient  point  d’accord  avec  eux.  Ils  s’en- 
fuirent dhme  commune  dont  les  autorités  confti- 
îiiées  & les  citoyens  aîtendoient  ü paliiblement 
cetîe  horde  fanatique.  Le  lendemain,  cinq  cava- 
îie's  arrivent , crient  vive  U roi , vont  à la  mu* 
nicipaiité  , font  la  loi  à îoute  la  commune , & dè^ 
libèrent  avec  tous  les  honimes  du  peuple.  C’eft- 
là  que  les  officiers  municipaux  dévoient  mourir  à 
leur  polfe;  c’eil  - là  que  la  violence  ne  deveh  pas 
les.  contraindre  ata  filence  j c’eTtdà  où  ils  devoienc 
donner  au  peuple  iim  fignal  qu’il  attendoit  pour 
maFacrer  ces  émilfaires  : mais  non!  On  converfe 
avec  eux  ; on  les  laiffie  pendant  plus  de  cinq  heu- 
res dans  les  murs  de  la  Flèche;  on  ne  donne  au- 
cun ordre  pour  les  inveftir , &c  on  n’oppofe  aucun 
cbdacle  à leur  départ.  Voilà  donc  ces  courageux 
rmsnicipaiiv , fi  jaloux  de  fe  maintenir  à leurs  pof» 

• tes,  en  fonfiionnaires  d’un  peuple  libre. 

Eh  bien  ! diiîriâ:  a dénoncé  au  département 
, îa  mifIio?a  de  Devaux  Malherbe,  & la  conduite 
de  la  municîpalîîé  lors  de  ^arrivée  des  cinq  bri- 
gands, & c’e(l-’à  la  cauie  de  l’acharnement  avec 
lequel  u tfî  pourfuivi. 


fômets  im  fak  important  contre  Merlin/'îl  re<« 
dîgcoit  une  feuille  imituiée  BulUtin  du  aéparu^ 
ment  de  la  Sarthe , farcie  de  calomnies  & de  men-' 
fonges  dirigés  contre  les  amis  du  peuple.  U eût 
grand  foin  de  faire  imprimer  la  pTOciaiTratJori  que 
lui  avoîent  apportés  de  Saumur,  ^ialherbe  <5^ 
Devaux  : il  eût  été  trop  mal  " adroit  ci’en  faire 
afficher  l’original  ; il  en  ir  placarder  la  copie 
dans  t lit  le  département.  On  étaloit  encore  dans 
ce  bwletiîi,  la  pénurie  d’armes  & de  grains  oit’ 
nous  étions,  fans  doute  pour  en  ioitruire  plus  su- 
îement  les  rebtlhs.  On  y défignoit  nominative-» 
ment  les  républicains  courageux  , comme  des 
anarcliîiles , des  iaélieux,  &c,  iaos  doute  pouf 
que  les  brigands  les  connufTenî  plus  sûrement^ 
C’étOît  à cette  époque  cù  on  lançoiî  contre  Rouf* 
îel  un  mandât  dV.rrêî  ; c’éîoit  alors  q'don  lui  re- 
fufoit  un  certificat  de  civifmt  ; c’etoit  alors  que 
les  Sans  » culottes  qui  avoîent  juré  de  défendre 
leurs  foyers , éteient  en  butte  au  mépris , aux 
outrages  de  ces  Meflieurs» 

AfFreufe  confpiration  dont  Delahaye  j Merlin  ^ 
Kardpuin  & Chscaiilt  furent  les  cîiefs.| 

j'aceufe  ces  oiiatre  feélérats  : je  les  pourrui* 
vrai  par-tout.  Si  par  un  bafard  que  je  ne  prévois 
pas,  ils  échappent  au  fupplice,  ie  les  défignerai 
fans  celTe  au  peuple,  comme  des  brîes  féroces  qui 
ont  voulu  boire  fon  (arg.  ^ 

Signé ^ T.  Ba^in,  Dekiée,  Jourdain,  Tournois^, 

Chauvelÿ 
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Chauve!,  Chaiivel  té  jeune.,  Leroux,  Maldppé^' 
PifTot,  Loacliet,  Foisy,  Corbineau-la-Moiragne^ 
Cullerier,  LavaUart,  Leger,  Ravafé,  CadoiifFj 
Chauvin,  Thuillier,  Evrard,  Petfangue,  Turbat,i 
MutiuS'ScœvoIa  Sallet,  Belnard,  Bailli , Hameau, 
Guittard,  C.  Lafî’ay  , Boiittin  , Blot,  Leprmce  le 
jeune,  Montagne-Simon  , Biut  is-Buflon  , Marat-' 
Bénard,  Coulon,  F.  Granger , Simier,  Dufour^ 
Maulny , Boivin  cadet,  Duclos,  Louis  Lemaître  , 
Rouftel,  Jgnard  , Bélin,  Toutain , Potier,  La- 
baullaye , Dagoneau,  Teftarode,  Vayer  , Mau- 
bouffin,  Orry  , Mol- Valentin , Chopin,  Ducy  , 
Leriche,  Lemarinière^  Cauvin,  Lebrun,  maçonj 
Lelièvre,  Ropton,  Labourau,  Noncber,  Dupré, 
Chauîan,  Leboucher , Châtillon,  Rouillard,  Louis 
Guy,  Bourgeois;  Cordeau  fils,  Lefaucheux  , 
Daniel  Leufroy  père,  Réchte  Fleury,  Rouillard, 
Tréton,  Tell  Goyet,  Guernon,  Courcité,  Du  val 
£îs,  notable;  BrolTard,  Garnier,  Beaury , Bonou- 
vrier.  Charpentier,  Pillier,  Duplain,  Legdué- 
Faverie,  E.  Beron,  Torché,  F,  Larcher , Chaplain, 
Biard,  L Bodereau  le  jeune,  Bardou,  ToufTaint 
Vérité,  Philipon,  J,  Meffager,  Yver,  Rocheteaii 
£ls,  Richer , Andrieux , Morin , P.  Rouilla rd  . Le- 
monnier  , Brefleau  , Beaugé , Beuché , Mon- 
noyer,  Louis  Graffin,  Boyer,  Joohy , Do-^ 
hin,  Düchéne , Nellafîï , Po'eavt,  Cameuzetj^ 
MaufOüchet,Sâinton,  Chaudron,  André  L ebîane^^ 
Lebreton,  Derudder , Morin,  Michel  RoûilIard| 
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,Terrault , Souché  , >Hay , Fréard  , Launay  , Def? 
bois , canonnier  , Marin  Letourneau  , Cou** 
lombu , lainé  ; Leufroy , P,  Trouillard , Lecomte, 
Tôûry  fils,  Freuîon  l’aîné  , Bougiiereay , Michel 
Heurtebife , notable  ; Bazoge  fils,  Marcad^ 
Roufieaii , Trouillard,  Lanos,  EcofFet,  Lefau-s 
ch  eux , Renault,  Deniauré , Chauvin  , L Fqu?^ 
queray  &L  Bonarota^Duerorq. 


